








Plus jamais de Tchernobyl ! - C’est pourquoi déi jonk gréng disent : 
Non Merci au Nucléaire !  
Written by Martine Jung     

Tuesday, 29 April 2008  

déi jonk gréng: "L'action symbolique a été un plein succès" 

Le vendredi 25 avril, les activistes de " déi jonk gréng" ont remis une brochure au Ministre de 

l'Economie Jeannot Krecké pour commémorer la catastrophe de Tschernobyl et pour protester contre 

le manque de positions fermes du Luxembourg en matière d'utilisation civile du nucléaire. 

Ci-après le contenu de la brochure
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Plus jamais de Tchernobyl !  

Il y a 22 ans, le 26 Avril 1986, explosait un réacteur nucléaire dans la ville  ukrainienne de Tchernobyl. 

Le degré de radioactivité libéré surpassait de 200 fois celui de la bombe atomique de Hiroshima. Le 

réacteur brûlait durant huit jours et plus de 600.000 personnes aidaient lors des travaux d’extinction 

du feu et de déblaiement des débris. Un nuage radioactif se répandait sur presque toute l’Europe et 

touchait ainsi plusieurs millions de personnes. Le Luxembourg aussi était concerné.  



Plusieurs milliers d’individus sont déjà morts, et on estime à 50.000 le nombre de victimes qui 

mourront probablement encore, des séquelles -surtout des cancers- de cette catastrophe. Dans les 

régions les plus contaminées, la radioactivité n’atteindra des seuils normaux qu’après plusieurs 

siècles et les ukrainiens devront surveiller et maintenir pendant des décennies le « sarcophage » en 

béton hautement irradié placé sur la ruine du réacteur.  

A ce jour Tchernobyl constitue la catastrophe environnementale la plus importante de tous les temps.  

Nos revendications :  

1. Pas d’énergie nucléaire dans notre mix énergétique !  

2. Le gouvernement doit se prononcer de manière plus déterminée contre l’énergie nucléaire, 

promouvoir les énergies renouvelables et encourager toutes formes de réduction de la 

consommation énergétique, surtout des grandes entreprises !  

3. Le gouvernement doit adopter un regard plus critique face à de nouveaux projets de 

recherche sur le nucléaire tel l’ITER en France !  

4. Le gouvernement doit œuvrer au niveau européen pour obtenir une renégociation du traité 

EURATOM afin d’abolir les privilèges du nucléaire sur le marché de l’énergie.  

5. Le gouvernement doit jouer un rôle plus actif dans le domaine de la non-prolifération du 

nucléaire civil et militaire !    
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L’énergie nucléaire n’est pas une solution, mais un problème !  

Zéro transparence !: Saviez-vous que l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) ne peut publier 



des rapports ou statistiques sur des sujets en relation avec l’énergie nucléaire ou les niveaux de 

radiation sans que l’Agence Internationale de l’Energie Atomique (AIEA) ne donne son accord ?   

Sécurité = mythe: Un accident peut se produire dans chaque centrale et des quantités de radiation 

minimes, comme celles émises lors du fonctionnement normal, sont déjà nuisibles. En vingt ans 

d’existence, la centrale de Cattenom près de la frontière luxembourgeoise a connu 710 incidents 

classés « significatifs ».  

Un nain mondial: L’énergie nucléaire ne constitue que 6% (tendance vers le bas) de la 

consommation globale d’énergie et peut facilement s’économiser par une utilisation plus efficace de 

l’énergie.  

Changement climatique: La solution nucléaire est un mensonge. Même si on doublait la production 

de l’énergie nucléaire, ce qui prendrait des décennies, on n’économiserait que 5-8% en émissions de 

gaz à effet de serre.   

Une industrie en déclin: L’âge moyen des 439 réacteurs du monde est de 23 ans. Or les réacteurs 

sont généralement conçus pour une durée de vie de 30 ans. Pour développer davantage le nucléaire, 

il faudrait donc renouveler ce parc de réacteurs dans les 20 ans à venir et en construire des 

nouveaux. Ce scénario dépasse tout simplement les capacités de production mondiales.  

Enérgie nucléaire = armes nucléaires: La plupart des pays qui disposent de l’arme nucléaire l’ont 

développée à l’aide de leurs installations civiles. Le risque est global et imprévisible.  

Combustible rare: L’uranium représente une ressource limitée et touchera à sa fin dans les 

prochaines 50 années. Son retraitement coûte cher et est dangereux !  

Le problème des déchets nucléaires: Un lieu de stockage définitif devra jouir d’une stabilité 

géologique, politique et sociale pour des centaines de milliers d’années ! Sur base de cette seule 

dimension temporelle, on peut déjà constater qu’aucun emplacement sur cette planète ne pourra 

assurer un stockage sûr.   

L’énergie la plus chère: La démolition et la gestion des déchets des centrales nucléaire actuelles 

coûteront plus de 500 milliards d’Euros – sans compter les coûts du stockage définitif des déchets 

radioactifs ou les coûts engendrés par des accidents !   

   

Nous devons tourner le dos à cette technologie dépassée et exploiter les énergies renouvelables : 

L’énergie nucléaire ne constitue pas une solution globale mais une menace globale !   

  

C’est pourquoi déi jonk gréng disent: "Non Merci au Nucléaire!" Contribuez à 
enterrer définitivement le dinosaure nucléaire !  

déi jonk gréng  

1, rue du Fort Elisabeth L-1463 Luxembourg  

www.jonkgreng.lu  

jonk@greng.lu    
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